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LES ÉPREUVES DU BAC ES



Épreuves obligatoires


[image: images] Épreuves anticipées










	Liste des épreuves

	Coefficients

	Nature de l’épreuve

	Durée




	Français

	2

	écrite

	4 h




	Français

	2

	orale

	20 min




	Sciences

	2

	écrite

	1 h 30




	TPE (travaux personnels encadrés)

	21

	orale

	30 min pour un groupe de 3 candidats











[image: images] Épreuves terminales










	Liste des épreuves

	Coefficients

	Nature de l’épreuve

	Durée




	Histoire et géographie

	5

	écrite

	4 h




	Mathématiques

	5 ou 72

	écrite

	3 h




	Sciences économiques et sociales

	7 ou 7 + 2 2

	écrite

	4 h ou 4 h + 1 h 2




	Langue vivante 1

	3

	écrite et orale

	3 h




	Langue vivante 2

	2

	écrite et orale

	2 h




	Philosophie

	4

	écrite

	4 h




	Éducation physique et sportive

	2

	CCF (contrôle en cours de formation)

	










[image: images] Épreuve de spécialité

Le candidat en choisit une










	Liste des épreuves

	Coefficients

	Nature de l’épreuve

	Durée




	Économie approfondie3

	
	écrite

	1 h




	Ou mathématiques 3

	
	écrite

	



	Ou sciences sociales et politiques 3

	
	écrite

	1 h




	Éducation physique et sportive de complément4

	2

	CCF

	










[image: images] Épreuves facultatives

Le candidat choisit deux épreuves facultatives au maximum5










	Liste des épreuves

	Nature de l’épreuve

	Durée




	Langue vivante 3 (étrangère ou régionale)

	orale ou écrite (selon la langue)

	20 min ou 2 h




	Langue des signes française

	orale

	20 min




	Latin

	orale

	15 min




	Grec ancien

	orale

	15 min




	Éducation physique et sportive

	CCF

	



	
Arts : arts plastiques
 Ou cinéma-audiovisuel
 Ou danse
 Ou histoire des arts
 Ou théâtre


	
 

 

orale
  




	
 

 

30 min
  







	Musique

	orale

	40 min







Source : Éduscol, ministère de l’Éducation nationale – octobre 2012











1. Seuls les points supérieurs à la moyenne sont retenus et multipliés par deux.


2 - 2 - 2. Lorsque le candidat a choisi cette discipline comme enseignement de spécialité.


3 - 3 - 3. Épreuve groupée avec l’épreuve obligatoire lorsque le candidat a choisi la même discipline en spécialité.


4. Épreuve obligatoire pour les élèves ayant suivi l’enseignement d’EPS complémentaire.


5. Seuls les points excédant 10 sont retenus et, pour la première ou la seule épreuve facultative à laquelle le candidat choisit de s’inscrire, ces points sont multipliés par deux. Si cette première épreuve concerne le latin ou le grec, les points sont multipliés par trois.










  


  FRANÇAIS À L’ÉCRIT


  

    

      Présentation de l’épreuve


      L’épreuve de français à l’écrit est une épreuve anticipée : les candidats passent donc la matière au bac en première (c’est le cas de l’oral également, voir le chapitre « Le français à l’oral »). Elle dure quatre heures et le coefficient affecté à l’épreuve est 3.


      L’écrit de français s’appuie sur un corpus d’un à quatre documents (textes, œuvre intégrale brève, extrait long) constitué d’après l’un des quatre objets d’étude du programme ou de deux objets croisés. Ils peuvent être accompagnés d’une image.


      Une ou deux questions peuvent être posées sur ce corpus en première partie de l’épreuve. Transversales, ces questions invitent à établir des relations entre les documents autour d’une problématique axée sur l’objet d’étude. Lorsqu’elle existe, cette première partie est notée sur 4 points.


      La seconde partie de l’épreuve est un travail d’écriture. Au choix, trois types de sujets : un commentaire d’un texte (ou une comparaison de deux textes) du corpus, une dissertation ou une écriture d’invention. Cette partie est notée sur 16 points (20 quand il n’y a pas de questions).


    


    

    

      Les chapitres importants


      Les documents présentés portent sur les quatre objets d’étude du programme, qui recoupent quatre genres littéraires :


      – Le personnage de roman, du XVIIe siècle à nos jours ;


      – Le texte théâtral et sa représentation, du XVIIe siècle à nos jours ;


      – Écriture poétique et quête du sens, du Moyen Âge à nos jours ;


      – La question de l’Homme dans les genres de l’argumentation, du XVIe siècle à nos jours.


    


    

    

      Les conseils pour l’épreuve


      

        [image: images] Ce que les correcteurs attendent de vous


        Les réponses aux questions. Elles doivent être synthétiques. Certes, les références aux documents sont indispensables et certains professeurs apprécient quelques citations. « Mais il ne faut pas écrire plus d’une page et demie, et ne pas y consacrer plus d’une heure et quart », indique Ghislaine Zaneboni, professeur de lettres modernes au lycée Matisse de Vence (06).


        L’exercice demande de confronter les documents (notamment d’indiquer leurs points communs) pour les interpréter, pas de les étudier linéairement.


        Comme pour tout devoir construit, commencez l’exercice par une mini-introduction où vous présenterez les documents et la problématique mais, contrairement à la dissertation, vous n’y annoncerez pas forcément votre plan.


        Le commentaire de texte. Dans un premier temps, vous devez dégager les enjeux du document à commenter et le « contextualiser ». Pour cela, vous pouvez vous servir de ce que vous avez appris sur les objets d’étude, et il faut bien connaître votre histoire littéraire.


        Repérez également les registres ou tonalités du texte (les procédés utilisés par l’auteur pour produire un effet). « Cela peut vous donner un indice sur sa visée. Le texte, c’est un peu comme une scène de crime. Il y a des indices à repérer, relever, confronter et étudier. Par exemple, les figures de style, la musicalité, etc. », déclare Ghislaine Zaneboni.


        Cette recherche vous permettra dans un deuxième temps de dégager une problématique. Ce sera votre fil conducteur pour composer votre commentaire en deux ou trois parties. « Organisez votre argumentaire du point le moins important au point le plus important, du plus évident au moins évident », conseille Ghislaine Zaneboni.


        L’introduction présente le texte, annonce la problématique et le plan. Chaque partie débute elle-même par une mini-introduction et se termine par une conclusion partielle. N’oubliez pas la conclusion générale qui, après la réponse synthétique à la problématique, peut ouvrir le sujet pour clore votre devoir.


        La dissertation. Les correcteurs attendent de vous une réflexion personnelle et argumentée fondée sur une problématique. Cette réflexion doit s’appuyer sur le corpus de textes proposé lors de l’épreuve, mais aussi sur les objets d’étude du cours, vos lectures et votre culture personnelle. Un exemple de sujet pour l’objet d’étude roman : « Le héros de roman peut-il être un personnage médiocre ? »


        Vous pouvez utiliser un plan dialectique en deux parties (par exemple, le traditionnel thèse/antithèse avec synthèse en conclusion), mais d’autres plans sont possibles. Là encore, introduction, problématique, annonce du plan, conclusion, transitions entre les parties sont de rigueur.


        L’écriture d’invention. Vous devez écrire un texte en lien avec le corpus de documents en respectant des consignes. Suivez la forme demandée (article, lettre, critique, pamphlet, discours, dialogue, monologue…) et ses spécificités. « Par exemple, pour une lettre, vous devez indiquer une date, un objet, un destinataire, une signature. Attention : les copies doivent rester anonymes. Trouvez-vous un pseudonyme “clin d’œil” », conseille Ghislaine Zaneboni.


        Enfin, contrairement au commentaire et à la dissertation qui imposent une certaine neutralité, l’écriture d’invention offre la possibilité de donner une opinion et même de faire preuve de mauvaise foi. « On peut se mettre dans la peau d’un autre », rappelle Ghislaine Zaneboni.


      


      

        [image: images] Ce qui rapporte des bons points


        Les correcteurs apprécient les phrases courtes, claires, précises, les copies bien présentées, des paragraphes aérés.


        Pour le commentaire, « l’élève doit entrer dans le texte. Un devoir construit, où transparaît le raisonnement donne des points », assure Ghislaine Zaneboni. L’enseignante recommande également de commencer l’introduction par une phrase qui accrochera le lecteur.


        Pour la dissertation, il est toujours bon d’aller plus loin (sans faire de hors-sujet !) que les textes et le cours, d’exploiter ses propres connaissances de façon pertinente, de surprendre le correcteur avec une référence bien sentie. Comme dans le commentaire, une accroche en début de devoir est toujours bien vue.


        Pour l’écriture d’invention, travaillez autant la forme que le fond.


      


      

        [image: images] Ce qu’il ne faut pas faire


        Ne faites pas fi des consignes ! Certes, l’épreuve de français permet de s’exprimer plus librement que l’épreuve de maths. Mais il existe des règles à ne pas enfreindre. Par exemple, en écriture d’invention, si on vous demande de rédiger un monologue délibératif, ne rédigez pas un pamphlet.


        Évitez de commencer un commentaire par « Ce document », formule insipide. Ne partez pas dans un laïus sur le texte sans jamais le citer (brièvement) et en tirer un sens. Ce serait hors sujet.


        Dans votre dissertation, inutile de multiplier les références à des auteurs sans les analyser. « Mieux vaut quatre ou cinq exemples bien utilisés », assure Ghislaine Zaneboni, professeur de lettres modernes au lycée Matisse de Vence (06). Ne vous lancez pas dans une récitation de votre cours, un « plaquage » de vos connaissances en perdant de vue le sujet précis (attention au libellé).


        Évitez également les envolées lyriques dans votre composition. Gardez cela pour vos projets d’écriture personnels ou pour le sujet d’invention si le libellé l’exige.


      


      

        [image: images] Se préparer mentalement


        Le français est la première des épreuves que vous passez au bac. Et l’écrit dure quatre heures ! La pression est là, mais dites-vous que vous avez beaucoup moins à réviser qu’en terminale. Profitez-en pour bien connaître vos cours et lire, lire, lire… Entraînez-vous à vous concentrer le plus longtemps possible chez vous, à travailler des sujets, des problématiques en temps limité. Les examens blancs sont aussi faits pour cela.


      


    


    

    

      Les révisions de français


      Ne vous y prenez pas au dernier moment : le programme de français est dense ! Dans le temps qu’il vous reste jusqu’au bac, revoyez le cours un peu chaque soir en essayant d’en mémoriser le plus possible. Dans la dernière ligne droite, il ne vous restera plus qu’à revoir les points essentiels (chronologies, définitions…) et vos anciens devoirs pour ne pas refaire les mêmes erreurs.


      Lisez les œuvres intégrales et, si vous le pouvez, allez au-delà de ce qui vous est demandé en lisant d’autres livres jusqu’au jour de l’examen. Cela permettra d’enrichir votre culture… et votre copie. « Ne vous contentez pas d’une lecture plaisir, procédez à une lecture rigoureuse. Recherchez l’implicite, l’enjeu, les visées », recommande Ghislaine Zaneboni.


      Travaillez en binôme ou en trio. « Cela permet de réfléchir ensemble à des problématiques, de se mettre à tour de rôle dans la peau du candidat puis dans celle de l’examinateur », propose l’enseignante. Cela vous permet également de prendre conscience de vos erreurs récurrentes en expression écrite.


    


    

    

      Et si vous passez la matière à l’oral de rattrapage ?


      

        [image: images] L’épreuve


        Comme à l’oral « obligatoire » de français, l’épreuve dure vingt minutes après trente minutes de préparation. Le candidat présente à l’examinateur la liste des lectures étudiées en première. Il est interrogé sur un texte choisi par le professeur.


      


      

        [image: images] Pour gagner des points


        Repasser le français en terminale, soit un an après, n’est pas la meilleure stratégie à adopter. Il faut se replonger dans les textes ce qui demande beaucoup de temps. Ce n’est pas forcément intéressant.


      


    


    

    

      Les sujets probables en français


      Si la poésie est très attendue, le roman et ses personnages ont toujours la cote. Par contre, il est peu probable que les élèves de première soient interrogés sur un mouvement littéraire en particulier, c’est un sujet trop pointu.


      

        [image: images] Les sujets les plus probables


        Le personnage de roman est un classique. S’il est déjà tombé en 2011 pour les littéraires, au petit jeu des pronostics, cet objet d’étude est plutôt en pole position pour les S-ES. « Cet incontournable exige d’avoir lu et étudié des auteurs fondamentaux du XIXe, comme Stendhal, Balzac, Flaubert et Zola, jusqu’au nouveau roman (Duras, Sarraute) en passant par Céline. Et de faire appel à ses souvenirs de collège », note Caroline Reys, professeur de français. « Proposer cet objet d’étude serait judicieux, comme un signe envoyé aux élèves dont on dit qu’ils ne lisent plus assez de romans », note à son tour Alain Gluckstein, enseignant au lycée Jean-Jaurès à Montreuil (93). Pour bien s’y préparer, il faut se sentir à l’aise avec quatre ou cinq grands romans classiques plus une dizaine de personnages. » Pour sa part Sophie Saulnier, enseignante au lycée d’Argenteuil (95) et auteur de Fiches bac français (Éditions Hatier), estime qu’il « n’y a pas d’œuvre obligatoire. Le correcteur attend de l’élève qu’il propose une lecture personnelle en fonction de ses lectures, même d’auteurs contemporains et vivants. »


        Si la poésie est tombée l’an passé pour les S-ES, elle est toujours d’actualité pour les élèves de L. « Cet objet d’étude inquiète souvent les lycéens, notamment par sa brièveté. Comment écrire deux copies doubles pour commenter douze ou quatorze vers ? », ironise Sophie Saulnier, qui rappelle que pour s’en sortir, l’essentiel est d’avoir un bagage technique solide, c’est-à-dire de savoir parler de versification, de métaphore, d’image, de rythme… Les enseignants citent d’ailleurs quelques références-clés : Baudelaire en tête, mais aussi Rimbaud, Apollinaire, suivi de Hugo, d’Eluard, d’Aragon ou encore de Char. « Il faut entendre un poème, souligne Caroline Reys. C’est la musicalité qui est importante. Mais attention à ne pas se réfugier derrière les figures de style à commenter. Ce qui est attendu, c’est de rendre compte de leur charge signifiante. » Même remarque d’Alain Gluckstein : « Expliquer un poème, ce n’est pas aligner une suite de termes techniques. Il faut certes un bagage technique minimum, mais qui tient en une page. Ce que le correcteur évalue, c’est la capacité à interpréter, c’est-à-dire à donner une signification à des éléments de forme. »


        Pour le thème de l’argumentation, les pronostics sont là encore très ouverts. Ce sujet est réputé très adapté aux profils des élèves de ES-S, mais il est déjà tombé l’an passé. Quant aux L, ils n’y ont encore jamais été confrontés… Caroline Reys estime que « cet objet a de fortes chances de retomber, car il permet d’associer tous les genres ». Alice Fauchon, enseignante de français au lycée Turgot à Paris, estime pour sa part que « cet objet est un peu délicat à traiter, car on retombe toujours sur les mêmes auteurs des Lumières, notamment Voltaire, Rousseau, Diderot et Montesquieu ».


        Autre objet d’étude particulièrement adapté aux littéraires : les réécritures. « Ce thème invite à jouer avec les références, à faire un travail d’invention ; on est vraiment dans la littérature », indique Alice Fauchon. « Pour tous les amateurs de littérature, un travail sur les réécritures permet des études comparatives et de mettre en avant la singularité de chaque œuvre », estime Christian Morisset, qui souligne combien il est important que chaque élève ait en tête quelques romans lus intégralement, « pas seulement des extraits ».


      


      

        [image: images] Pensez à réviser aussi…


        Le théâtre est évidemment un domaine de la littérature à ne jamais négliger, et quelques sujets sont des références obligées : Molière, bien sûr, mais aussi le drame romantique (Victor Hugo, Alfred de Musset, etc.) et le théâtre d’après-guerre, de Ionesco à Beckett en passant par Sartre et Camus. « Il faut au moins connaître deux tragédies classiques, deux drames romantiques, deux comédies et deux pièces contemporaines », suggère Alain Gluckstein, qui accorde une grande importance à la mise en scène. « Il est essentiel de porter une attention à la représentation, souligne Caroline Reys, notamment avec les didascalies [notes destinées aux acteurs ou au metteur en scène, NDLR], et d’avoir en tête quelques mises en scène à commenter. »


      


      

        [image: images] Les sujets peu probables


        Pour les enseignants que nous avons interrogés, il est « peu probable » que l’objet d’étude concernant l’espace culturel européen soit à nouveau proposé aux élèves de L (il est tombé en 2012). De même, il est peu probable que le sujet porte sur un courant littéraire en particulier. Mais attention ! Il ne faut pas négliger pour autant de réviser la chronologie des textes, les auteurs et leurs principes… « Un élève doit savoir repérer un auteur dans le temps, dans un courant artistique lié à une époque », précise ainsi Caroline Reys. « Il est fondamental de connaître les principaux mouvements littéraires, de savoir situer les auteurs. Ces connaissances servent pour bien réussir les sujets liés aux autres objets d’étude », précise Sophie Saulnier.


      


    


    

    

      Sujet et corrigé d’une dissertation sur le théâtre


      > Objet d’étude : le théâtre


      > Travail d’écriture : la dissertation


      

        [image: images] Le sujet


        Au XIXe siècle, la mise en scène de théâtre était soumise à des limites techniques et morales, de sorte qu’Alfred de Musset, voulant se libérer de ces contraintes, a préféré écrire des pièces qui n’étaient destinées qu’à la lecture. Il les a réunies dans un recueil intitulé Théâtre dans un fauteuil. D’après votre propre expérience du théâtre et d’après ce que vous en avez étudié, estimez-vous que l’on apprécie davantage une pièce en la lisant ou en assistant à sa mise en scène au théâtre ?


      


      

        [image: images] Le corrigé


        

          INTRODUCTION


          Issu d’un rite religieux lié au culte de Dionysos, le théâtre a quitté la sphère sacrée à la chute des civilisations antiques. Mais il a toujours gardé une dimension rituelle qui incite à considérer cet art avec un respect parfois disproportionné ou, au contraire, à le remettre en question par provocation ou par désir d’en faire ressortir l’intemporalité. Au XIXe siècle, les romantiques s’en sont emparés pour y exprimer leur quête d’absolu ; mais les contraintes techniques et morales de cette époque ont poussé Musset à imaginer des intrigues détachées des règles de forme et de bienséance. Problématique : cette attitude de contournement d’Alfred de Musset, au nom de la liberté d’écriture, nous conduit à nous poser la question de la liberté d’interprétation d’une œuvre dramatique : quel accès à l’œuvre théâtrale nous offre la plus grande liberté d’interprétation de son sens ?


          Présentation du plan : Nous verrons dans un premier temps que le face-à-face avec le texte permet de tisser avec l’œuvre un rapport intime et révélateur. Cependant, force est de constater que le sens d’une pièce peut être enrichi par le jeu des comédiens ou l’interprétation d’un metteur en scène, ce que nous développerons dans un deuxième temps. Enfin, nous verrons que le théâtre ne doit pas être limité à la question de l’interprétation d’un texte, et que le langage théâtral peut dépasser nos attentes en matière de révélations.


        


        

          PLAN DÉTAILLÉ


          

            I – Lire le théâtre


            Accéder à une œuvre théâtrale par la lecture de son texte nous garantit de façon évidente la jouissance intime de son contenu et la liberté de son interprétation.


            A – Le théâtre, c’est d’abord un texte, une œuvre poétique ou polémique, qu’il s’agisse de Jean Racine, de Bertolt Brecht ou de Bernard-Marie Koltès. La lecture permet de s’approprier le texte. Livre en main, on peut en prendre possession par des relectures, des retours en arrière, des notes personnelles…


            Exemple : Dans la solitude des champs de coton de Koltès, une pièce de théâtre composée de longs monologues dépourvus de ponctuation, qui ouvre un espace nouveau dans notre imaginaire.


            B – La lecture permet aussi d’imaginer les personnages, les espaces dans lesquels ils évoluent, ainsi que l’intensité de leurs actions et réactions. On peut concevoir tout cela à partir de sa propre expérience, de ses propres désirs. Exemples : les pièces antiques ou celles de Shakespeare ; les scènes d’amour ou de meurtre.













OEBPS/images/puceniv2.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Coaching
Bac ES 2013

Virginie Bertereau, Assia Hamdi,

Isabelle Maradan, Olivier Monod, Mathieu Oui,
Sophie de Tarlé¢, Emmanuel Vaillant,
JOURNALISTES A LA REDACTION DE L’ETUDIANT

Caroline Reys, Florence Holtstein
ENSEIGNANTES





OEBPS/cover/cover.jpg
' ‘

],
Les meilleurs conseils
des profs

Des méthodes de révisions infaillibles

Des conseils spécifiques a chaque matiére
Ce que les correcteurs attendent de vous









